
J’ai failli 

Collectif OSPAS 



Note d’intention 

	 Depuis notre plus tendre enfance, on nous apprend à nous relever lorsque l’on tombe. 
Malgré tout, tomber s’inscrit comme une erreur dans notre imaginaire. Chuter fait pourtant partie 
de notre apprentissage. J’ai failli est une éloge à la glissade.


	 Dans les premières années de notre vie, on appréhende la vie en communauté, comment 
se comporter avec nos semblables. On apprend à maitriser son corps mais aussi son langage. On 
découvre différents moyens d’expression, on découvre le son ; d’abord bruit, puis musique.


	 Dans les secondes qui précèdent la chute, il y a cet instant suspendu, ou tout est encore 
possible. Vas-tu retomber sur tes pattes ? Ou bien vas-tu faillir ? 

	 Ce que je veux partager avec ces petits êtres, c’est la notion d’équilibre. La dualité que 
cette notion implique sera mise à l’honneur dans cette création.


Équilibre. 
	 Quelle satisfaction peut-on tirer d’avoir failli, d’avoir eu peur de, d’avoir risqué, et 
finalement de s’être tiré d’affaire? Si tu démarres par un son -PA-, sans savoir où il te mènera, que 
tu le répètes -PAPAPAPA- jusqu’à en maitriser la signification et créer un mot -PAPA-, que 
ressens-tu ?  Lorsque tu tapes sur une casserole avec une cuillère en bois, d’abord de manière 
arythmique, puis de plus en plus régulièrement, jusqu’à créer une musique, n’as-tu pas envie de 
sauter de joie ?

	 Le rapport au son et au Language a aussi son lot de ratés, de tentatives périlleuses, de 
sauts dans le vide, jusqu’à atteindre l’équilibre.


	 Mais une fois qu’on est sûr de ne pas chuter, reste-t-il encore un peu de peur ?


Chute. 
	 Lorsque l’on tombe, que l’on échoue, que l’on sombre ou que notre phrase tombe à l’eau, 
un nouveau monde s’ouvre devant nos yeux : celui de l’acceptation de l’échec. Tu tombes. Est-ce 
grave ? Ça fait mal mais pas trop. 

	 Si, après la chute, tu te relèves, quelles sont les sensations à rechuter sciemment ? Quel 
bonheur peux-tu ressentir à faire exprès de tomber ? Quelle joie tires-tu d’une chute sans 
incidence ? Quel plaisir ressens-tu à faire du bruit plus que de la musique ? Que se passe-t-il si tu 
enchaines des sons sans que les mots ne se forment ?


	 Une fois qu’on est sûr de savoir chuter, reste-t-il encore un peu de peur ?


J’ai failli est un spectacle drôle et poétique sur toutes ces chutes et ces non-chutes ; 
sur ce que l’on ressent avant, pendant et après.


Martin Nikonoff 



INTENTIONS TECHNIQUES


	 J’ai failli est un spectacle en immersion totale pour les enfants puisqu’il est question que le 
public soit installé en cercle autour des comédiens. Il nous semble primordial que le théâtre se 
fabrique, au présent, à vue des enfants. Le magique n’en devient que plus grand.





	 


	 La technique sera au service des trois parties du spectacle : l’équilibre fragile du corps, de 
la parole et de la musique.


	 Pour ce qui est de l’équilibre du corps, c’est la lumière qui soulignera l’action sur scène, 
par des effets, des couleurs et par le jeu des intensités. Concernant l’équilibre de la parole, nous 
utiliserons une pédale loop qui nous permettra de créer des bribes de langages, mélangées les 
unes aux autres qui, une fois reconstituées pourront former des phrases. Enfin, l’équilibre de la 
musique se fera grâce à une installation sonore englobant tout le public.


	 La spatialisation du son est le point de technique le plus important 
de J’ai Failli. 



Le Collectif OSPAS


	 Créé en 2017, le Collectif OSPAS est 
avant tout né d'une d’amitié, celle de Martin 
Nikonoff comédien formé au Conservatoire 
National Supérieur d'Art Dramatique de Paris 
(CNSAD) et de Clément Bertonneau, également 
comédien, formé à l'Ecole Supérieur d'Art 
Dramatique de Paris (ESAD). Leur entente et 
attentes artistiques communes ont très vite 
données naissance au Collectif OSPAS. C’est 
ensemble qu’ils assurent la co-direction 
artistique du Collectif.


	 La compagnie explore un théâtre protéïforme, pluridisciplinaire et corporel au service du 
sens, de l’histoire et de la poésie. Il s’agit d’extraire le théâtre de ses murs, permettre son 
itinérance, et favoriser les rencontres. La première création du collectif découle de ces réflexions : 
légère et facilement transportable elle peut s’installer dans des lieux non dédiés au théâtre. Cette 
légèreté de moyens se conjuge avec la volontée de créer des spectacles exigeants, accessibles à 
tous, laissant place à l’interaction avec le spectateur et redonnant la parole au public. Rendre le 
spectateur acteur et créateur est une donnée importante du processus de création. Le Collectif 
OSPAS souhaite ouvrir les débats, renouer le dialogue par la poésie, l’humour, la joie et surtout le 
jeu.


	 Pour ses prochaines créations, le collectif souhaite mettre en commun sa recherche 
artistique avec d’autres artistes amis et complices, issus de différentes disciplines que ce soit de 
la musique, de la danse, ou encore de la fiction radiophonique. La transmission occupe une place 
importante au sein du Collectif OSPAS qui anime de nombreuses actions artistiques et culturelles 
sur son territoire d’implantation, la Seine-et-Marne.


	 


Créations 

2018 
Le Miroir aux Alouettes - 40 dates en France et à Londres en 2019/2020/2021/2022/2023


2021 
D’une humeur massacrante, création en cours.

J’ai failli (jeune public), création en cours.

Ratatam (jeune public), en cours d’écriture.


Depuis 2018, le Collectif OSPAS donne un grand nombre d’ateliers et de stages de théâtre. 
Enfants/Adolescents/Adulte amateurs/Professionnels. 



 

ACTIONS CULTURELLES

	 Nous construirons nos actions culturelles 
de manière à approfondir via des ateliers avec 
les enfants les sujets abordés dans le spectacle.


1 - L’équilibre du corps

2 - L’équilibre de la parole et du son

L’équilibre du corps 

	 Pendant 1h, nous leur proposerons d’expérimenter le 
rapport de leur corps dans l’espace. Par des «  parcours  », 
matérialisés par des bandes sur le sol, nous inviterons les 
enfants, après leur avoir montré, à suivre ces lignes mais aussi 
à s’écarter de celles-ci. Les bandes seront faites en une matière 
agréable aux pieds nus. Nous nous entrainerons à tomber et à 
en faire un jeu. Cet atelier sera sensoriel et ludique.


L’équilibre de la parole et du son 

	 Cet atelier d’une heure sera divisé en deux 
parties.


	 La première partie se fera avec la «  parole  ». 
Peut-on inventer de nouveaux sons avec sa bouche ? 
Quel enchainement de syllabe forme un mot drôle, un 
drôle de mot, inventé ou pas ?


	 La seconde se fera cette fois avec une pédale 
loop et un micro. L’idée est de partager avec les 
enfants le côté magique de la répétition des sons et 
surtout, en rythme. Avec leurs propres sons et 
quelques instruments de musique, nous jouerons à 
inventer notre musique.


	



L’équipe artistique 

Louve Reiniche-Larroche - comédienne et co-metteuse en scène 



	 Metteuse en scène et comédienne, Louve commence le 
théâtre et la danse très jeune. Elle se forme aux Cours Florent, 
puis suit de multiples stages pour compléter et enrichir son 
apprentissage. (Travail corporel, Danse africaine, Chant, Ecole 
Lecoq, Clown Ecole Samovar, Théâtre scénographie et Cinema 
Camilla Saraceni, Gaga Dance...)

	 Elle co-fonde le Collectif Les Ames Visibles au sein 
duquel elle sera assistante mise en scène et interprète pendant 
6 ans. Au fil des rencontres, son travail s'élargi vers d'autres 
compagnies et d'autres disciplines. Elle travaille de 2015 à 
2019 en tant que Co-directrice artistique, metteuse en scène et 
interprète au sein de la Compagnie Sospeso. (Créations 
Danse-Musique-Théâtre.)

	 Par ailleurs, elle joue dans Caligula d'Albert Camus 
avec le Collectif Sur la cime des actes et rejoint la Compagnie 
Laps en 2019 pour jouer dans Dérivée  et Codée, d’Emilie 
Lambert.

	 Elle prépare actuellement trois nouveaux spectacles.


Martin Nikonoff - comédien et co-metteur en scène 



	 Après une formation initiale aux Cours Florent, Martin 
Nikonoff est admis en 2011 au Conservatoire National 
Supérieur d’Art Dramatique où il a comme professeurs 
Daniel Mesguich, Xavier Gallet, Michel Fau. 

	 A sa sortie en 2014 il poursuit sa formation à l’Atelier 
du Théâtre National de Toulouse où il travaille sous la 
direction de Jean Bellorini, Daniel Jeanneteau, Sébastien 
Bournac, Julien Gosselin notamment.

	 Il joue sous la direction de Clément Poirée dans Dans 
la jungle des villes, de Charlotte Brédy, Coralie Jayne, 
Mathilde Delahaye ou encore de Laurent Pelly dans 
Masculin Féminin Variations d’après Jean-Luc Godard. En 
2017 il joue dans Le Songe d’une nuit d’été mise en scène 
Guy-Pierre Couleau et créé sa compagnie, le Collectif 
OSPAS avec Clément Bertonneau dont le premier 
spectacle, Le Miroir aux Alouettes s’est joué et se joue 
encore en 2020 (Londres, Paris et en tournée en Ile-de-
France). En 2018, il rencontre Declan Donnellan et joue 
dans Périclès Prince de Tyr (tournée en France et en 
Europe). Depuis 2019, Martin joue dans Caligula et Un Lieu 
pour Habiter le Monde, mis en scène de Romain Picquart. 
Parallèlement à son métier de comédien, Martin est diplômé 

du Diplôme d’Etat de professeur de théâtre et anime de nombreux ateliers avec des enfants, des 
adolescents, des adultes et des professionnels du spectacle.
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